
736 ALBlim TiNTVERSEL
tinua-t-il, que je ne demandasse

Point répara-
tion. à ce s tupide ivrogne qui maVait jeté unKý iî Aî
candélabre à là tete? Vous comprenez bien

'Ille, 1ý' qu'ayant le choix des armes et le droit de tirer'le premier, j'avais an-sa vie entre mes mains,dis que la- mienne ne courait pas grand danger.
Je pourrais mettre ma modération sur le comp t
te de ma grandeur d'âme; mais je ne veux Pas A
mentir. si j'eusse pu le punir sans risquer ma
ýqe, je ne lui eusse point pardonné.

Je regardai Sylvio avèe stupéfaction. un
î aveu me cassait. les býas. Sylvio continua:

-Oui, c'est vrai, je n'ai pas le droit de ris
quer ma vie. E y a six ans qué j'ai reçu un
soufflet, et celui' qui me l'a donné est encore
vivant.

curiosité était excité au plus haut degré.'MI, >: 
-Ne -vous donc point battuï lui de-

manidai-je.
Un mOUVeMent de oWftie, l'offleier agislt Un canddlabm et, lejeta à 1ý --Je me s4is battu, répondit Sylvio, et voiciv: 

la preuve denotre duel,
111 se leva, et tira 'd'un carton 'à chapeau unU N ,ý C bonnet de poî1ir£;ý il le mit sur sa tête. il- étùit

teoue d'une balle à un..P'ouce du irQnt.-'V ous savez, itdi Sylvio, qýue jài servi dans.des romancier$ se -plaît à vio; par bâheid, ý6vita le'cùüjý Syl ýýe des.ý hussards de
Vi qui, 

Daas'imnw Pre_pr,6wnýér des 'perggn"ges myýtérieu.x sur qui lâvý pâle de: colère- YÇuýx fia"D'Yants, ce u pour moi un irrésistibkptee, une fatalité, que hante 'un doulouxeux Sou-_ xoi'Lïie3ui, »" z' je vous .,P _4ùe partout: de-monces xiaturà ext t en biený relnMiez Dieu q temps
î6ille 

était.41a. Moole dêtre- tapageur, j ïtais
De 

Ü, cela, Éýit dÀna ma,:l- soiî en mil on n e Peut attendre, "Il ex XQaià0ný 
rmee.traordinaire. eues sont napa'bles Z11ejqe1tý es suites. aeý je tue:.-.éépfflais eur'meA laüiiiém,- lors Il Un"nenong niuparaee pas sur 1 _qplus etrodès Vengtýanffls o' ýde sa,2rÎficei 'a - salon, ýët hles cètte gre nous É(,Lraid" ,s d1avanee jeune omine,,riche ot.d'une iuùdtte,îammeplu" uroi- P siounèzt récit nôt

4ù Dats1e as Woù ýami wmmé tuâ. tai're eà nain entra -dansva lire, AIààn&e Dumas, ce ',oçn- en nous revoyant au--ýma»ège, notre Èèementteur, a 'su teniir notr'e cumuté,,.en sw .peng 1. .et'ý nouszious, demandâmes si le pauvre -lieuté.ýiaùt e ma vie, je ne vis - homme lus séduisant.ifit. A : :ý 'p 1 .-. ,:
nous intéresser jusqu'au bo" ert de (1411X était. Enci. mý nÎý1iëmë roydÙM ehàilqelait. 'Je > pýrîà en haine. Sonpèrsoujiages qu7une haine con- .ýil::Rrriya, et ý&Wdit ",4ý3qàà'C il 6ùe' A e mettait -au dès ùîirý

el jewel Sq P"ýqg&lent'. leSeiiteiýant_ étAit...ýÈý6à élyi9rarunws il répoiidaft par diaiNôtre .vîeýdama le petit bourÈ 4é 111lissie, 6Û.7104., ri vl"àjù- ýgrà1nunes plus spirituelles et plqspïquýLutes quere ýré9i=ënt 'd'inieiLte.ne it gaTuiso se, VI(> ue ee attit eèMenta 1 les n:ue "psý J'êtàiSfo1ýn 19- Point. -'il se d -une ýd ]ýiiýtait P98 ýien gwe., Notre kule diëtraeio-11Iétaýt 4gëre e-ýËpÈcatio11 et fl't,,l eàiX nuisit, r1age en augmenîàit,-de =13 réunÀr 188 uns chez teýAa-uÈree, f.prý ýÎftDs resprit'd-
Linfin,,dan's un bal -chez un se 1e que nos camargoÏ4 

Peu p le VýýCep"dànt ant robj dÇý lýa«,ewtio de t'outü n Seul -Individu -Dm .militàit8ý aPýaùenqit à n eepe rit 4on' 4ffluenee sur notu, femmes je lur 419, w 110réille. un Üre gýoSQ01ët,ý. C'était un 7 ' Jke, vionvai-s- prendre sur moi de -mesak8 -à peu prm;,..Ceèt poumuoi 
(ýûtte

,Son ýýlui, et, MàIgré raffecition que f ()iý, et'Me na lin seulun le lui, dýeÉuis ce temps je ne'j'el Xe-, flei.- XOÜ$ 110118 jetâmes sur nos
-XMueà. 4q 

gabree;'les duý4rMi nous une Srtaine 2uvGrïeý Ptrooulw de nos egmilrideý5, et 'uQSý mes se , nelumnt; ëja nous sépara, ý0tAa mýMe
giftù* 

uï-u0*=-u lw cause qui l' èàfïý1ýiÈ qýi1ý"
rent. ue ýýûje 'que màt, neuà partîmes pour lions battre.»erVieýe et, SitýstaR6-r dalais, rie*11iÀý,o>n reln t à SYlý' lalo un paquet Le jour ]leeàfttrhu,;ýt îmchet avee les d'une' wrec, meiý troi avec un4ý ieDn tenait table pour lou-les, 

'le,
i ý 's - at ce

ý, t la jett, féhn Ïattendais oii ennemi, dont j1fflýe
ne LMfkaifimit sied re yeux 'Voulu hâter Paeri-Y4Îý-,Te le vis vienÎr de:j-i

ne rinterrogel, làý-d "ýpMPRgtë dlun 4ë»i témbilï.est dit Sý1,Vîp; 'la de n'el', s"8pProoýLft 40 müýs, tenant 1# main, sa' c"-,
ýCstL êtaJeýJt nés' ýi&-qüe je parte' elit.,

Pq quefte, Pllm ýro11têja Duit Pro)ý L 451
im> iý,>mîne des, rnCË," per

+e P".104*àne il Maniait, le ýpi@t4et' étwt droitvale lO Le ýJ1pàM
ofit eYoposé à(un'ide&ýofficière de' tionde mriân pouk é4ýt n,,é$ýeý,plusno eoüs #tten& ebt*lih4iént dit-* en£gb#txe une wire sûr de mý,halW,_ oti ,üe Jý ý"rpo&ee sur sa s1noiremnt 1ý1'10ýu etteel- 

" nt il sortit' peýeipjtMnment. li W 1 4ý»ý que 'Yý
l'heùxe indà et' àZ 'Yý

ýý e ýtout le régiment. pdtttroit ole, 4W -t étaient déjà erâb8"ý et iL ;rteý,
V*U& ne'r"t#it 4Ïê les MUi Mea ta criblés "de bfd1eSý No'r',wneuX tâbl, Ébli,'u metre de - hv,'îuàl W týQe. -ilt 'un "ouf

*4it de joyeuee humeur, et bieut4t sa gaieté, )It" 4"pe ý0*
WAÎ= eËl lui;iiethm
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